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que d a n s jarnate l i n de mauvais journaux. 
I A citer aussi le' succès toujours grandie-

San! du « Pèlerin». . 
La discussion s'engage, dirigée avec 

beaucoup de tact par vL le chanoine Car
ton, qui, en passant, donne un aperçu de 
la propagande en Belgique. On aboutit au 
triple vœu suivant : que les Comités de la 
Presse ne négligent aucun moyen surnatu
rel de succès — que la propagande ne su
bisse aucune interruption ni aucun ralen
tissement — qu'il soit (onde un Comité 
central traitant avec les Journaux et sou
tenant les paroisses pauvres. 

M. Joseph Ooupey traita alors la ques
tion du développement, & Lille, de la 
Presse parvienne. Journaux Irréligieux et 
immoraux de la capitale noue arrivent, «n 
effet, chaque Jour par milliers (le chiffre 
de 10.000 ne eemble pas exagéré) et le nom
bre des Journaux honnêtes est presque in
signifiant. 

On examine les moyens de remédier a h 
mai, et l'on en vient fi constater une foi? 
d e plus l a vérité d'un rapoort présenté, il* 

a deux ans par M. le chanoine Masque-
dans un Congrès de ta Presse, sur ta 

SfiSaasnssjB 

CB&UBBB BBS b&OTES 
L'hopêt sur h retenu 

M. URBt>Y-a»ZA«tJEa — Vous pouvez dé-
grevfir innnxiiatameat les caitteafear» ae sa 
millstaj du francs. Vous adoptai as mou amen-
utuoeut et le pays saura, isaainasSw votas ban-

te 

•MOULT. aesoartaar. 
D lanmeot en Hoc tout 

iot i 

. monte a ta t a 
toutes tas demandes 

i l'srttata sMBStar 
atascta* 

U faut aBer tasqu'au bas» et étev 
hltr ce qui rempaaoara ces lonlafliai— 

M. CJUsUAtaC at i l ir i au nom da i 
reaaooasar amis aatjnncnon M. 

- vota l a daaaaoa da rtltionttmn de 

4 e scrutin poeMc. H y 
4 ; coâtàTav foast une 

si iiiraflM ta seod 

TJn congressiste demande quels services 
ont rendu» jusqu'ici tas asiles de lecture, 
ce qui provoque des explications très In
téressantes de M. l'abbé Ouiqo» et de M. 
l'abbé Lestienoe. 

8CANOË OU SOIR ' 

A deuxheuxes et demie, la salle présente 
un beau coup d'oeil. Le nombre des audi
teurs a doublé, et c'est avec justice que M. 
rarcbiprètre Carton remercie tas Lili<> 
d'avoir répondu avec un tel ornpxeasemejit 
a l'appel du Comité urbain. 

A—ni—Isa da pères de famille pour la 
sarnalltanes «a ta neutralité sectaire. — 
C'est ta première question inscrite au pro
gramme. Elle est traitée de main d e mal-
Ue par un avocat distingué de notre bar
reau. Avec a-propos, le rapporteur rap
pelle les rflirunatorsi qui ont précédé le 
vota de ta loi da 1888, et où J'on disait 
qj*un institiUatiT public qui blesserait les 
croyances d'un élève » serait .aussi sévè
rement rénrimé que s'il s'était livre 
aavfces maputlui . » C'était l e temps où 
Buisson protestait contre ceux qui appe
laient Hécate libre « l'école sans Dtau ». 
T.'JrséttgUin d'Etat, affirmait-on hauie-
ntent, ne doit p a s prendre la place de là 
reèigion d'Baat 

LES BANDITS 
D'HAZEBROUCK 

devant la Cour d'Assises a Saint-Omar 

tsenrlsjati-
• T Brtasan 

i da 
rsni teur montre que partout le 
*aDr ftegraat. que rsteajua jour ai 
_ . . veaes et otaa éalstanteà via 

i «a» a L B a n s a n Oôn l ia luaej iann< chatnitat Parquatquea 
aux vota ta dâasaaaa de disjonction de châtions de faite autaenttaues, le rappor-

Mai. DION et BENAZET. ceux-ci déntareni 

v O l «a 14% * i l r l n n i l f l r T " ^ 

r.'ouaqaol s'écrie M. CsfBaux. S U y a auet-
Vas îsepot t réformer c'est cotai i 
l u i estta ptas mjmiaa i sa éasan. 

M. CAkLAtTX. - Ce que ta rtasnitila à ta 
lanjsillf raputabcaine... 

A éwoiU : MpO t Msa I 
M. CAHXMJX waaaud '. Ce que le demandé 

à ta aaa}ortte c'est d'écarter les fins de non re-
mm g V t » " « } • ^ a o a e perpètuefle 

_ eawtsal. 
M. «SNACEr teatata jaaur ta renvoi qui. dis-

il, trust pas une t a de non recevoir, assis 
H. PaOstsaT iréalelian d a t a Ctaninlsstan ré-

sjp teste tafqDÏhsl iaraats*aue la Chamars 
jBssjK ta vulir. Jçu lui ruavarrtez de nour 

medV 

saaTâax vûtic le renvoi 4 ta 
Dion et Bénsv 

* te 
Pour « s voix, contre m (Apptand I nensentrf 

à VejtSr*Bie-lp><icnej 
La léanra est lavas âseptheaiiaa et 

ataodlmasm. . . T 

#«•%, ^»»a, ^ • ^ 0 * tfHtex JsWufaa. 

CfONQRES 
k& Cantiques Lillois 
las- pr—di a- Congrès- des -CUdbnètqnm- <ii-

At le Comité uEbain, a ob-
qui permet les pèus belles 

pour Tas Congrès de Pavenir. 
crmteaat sassisawlleta, discussion 
maès assiettée. ., c'est tàeo. l'idéal 

d» ces sortes de reuntens, où ron se aenè 
e t o ù l'échange des idées aanè-

rétosmee, suscita da fé-

SaUMtte OUVatATlN 
, Après ta messe, dite à neuf ht—as en 
teârii aaaate^Caatharine. ta pramtèxe 

a s a n c s de- cravaM sfcawre à la Mstaon des 
<KaaaeB de caste paroiase. 

M. rarchstjattsu Caateo préeade, apant a 
a s * cotas M. Uskstata, vécu paaiatataa, et M. 
tie> Irrnfnrrgf*. sacretactre du Comité urbain, 
ntaaa amaaaqrusMj dans 1 assiataace M. ta 
ila— rdnri Deatfaam4.ua ; MM. les doyens? de 
"aiaiii raftainpr, de La Madeleine, de 
Seirrt-B.Uenae, dae Saint-AnOré ; M. l'abbé 
Oetsaux, sccrétaoVre Réitérai des CBuvres 
diocésaines ; MM. les curés d'Esqueimea, 
de V'^uOan, de Saiirt-Michei, de Saint-Vin
cent, de Paul, de Fives (Notre-Dame), de 
aatat-Benoît Labre, de Saint-Joseph, etc...; 
BL le docteur Lamière ; ML Scrrva-Bautry; 
ML le caaataine Magoiax ; on gsund nom-
b/.a d'bonanaes d'oeuvres et de dames de la 

î̂t ftaciiiprétre Carton expliqua à l'au-
dttotae que le Comité urbain, en orgaori-
sastt oe Cnpfjès, a voulu répondre à un 
désir de M*r le Ceadâuteur. Il montre briè-
vemaal i'wiUrté de oes asei3<« modestes, où 
Itea ihaanuli las taateate dhwe cité, et donne 
ta parole à M. Fabué Deareasosaux pour la 
i n s è r e cPsm taupert star ta Presse. 

Après toutes les brochures qui ont paru 
sur ce sari et, après le magistral mande
ment de Mgr Deiamaire, U est difficile, dit 
le rapporteur, de traiter de la Presse avec 
originalité.n nous intéresse cependant par 
le récit de oe au'eot fait les comités parois
siaux, la Lièiw Patrioilfiie des Fmno:.f-
aes et les dlaèrer* ser'ioop de Va Litriie dps 
GathoTiniK* F ' T ' ''''"-
f a a r t » 

, ancint'r - • ' 
/ •C i - , 

est 
amans de nou-

_ d» la 
aaaarsJtefiaeolalre. 

Bt poustant, cette nenteaaHé eut o n droit 
pour tas paras de famine. Le «-'trusta1 des 
coatMte Fa dernièsstnent reconnu; M. Bow-
SOQ l'a mstaué dans un article de la « Re
vue Bteue' » ef te V.'*. taseerre ItH-ménv, 
tout en protestant contre la >< délation » (!: 
su sein de l'école, a dû avouer que llnsti-
tuteur est le aulipni de la famiùe. 

En quelques mots, l s rapporteur rappelle 
ce qui a été fait à Saint-Rambert ià*\\ 
en octobre 1906, et expose ce qu'il saurait 
pesalWe de tenter A Lille. Après «voir In
sisté sur ce point que les association» des 
fieras de familles pour ta surveillance de 
a neutralité scolaire ne sont pas une œu

vre de lutte, mais 4 s sauvegarde, il an
nonça au une association ds ce genre est 
à la veille d'être fermée, et adresse un cita-
leureaa appel an concours de tous. 

M. l'Archiprétre Carton remercie vive
ment ta rapporteur de son beau travail, 
ajouta quelques saemplea empruntés à ses 
Observations persôrmeUee, et formule l'es
poir de voir bientôt une Association des 
pères de f axniHe établie à Lille pour le plu* 
grand bien des enfanta. 

• M. l'aaaé Dsteaux. aacrataire-générai des 
Œuvras Diocésaines, était le dernier ins
crit au programme avec un rapport eus* 
« Les Conférences Populaires ». 

Phtement, M. l'abbé Deleaux «^excuse de 
traiter un saiet présenté déjà en d'autres 
Congrès. Mata il est urgent, dit-il, d'expo-

. taar aux catholiques lillois ce qu'ont fait, a 
L'iule, tas adversaires de notre foi ; de don-

lyéa^ner une idée, si incomplète soit-elle, de no
tre «esistaace ; et d'exposer aplin quelque» 
projeta pour l'avenir. » 

L'esovre des adversaires T Lis ont Institué 
un» Université populaire, et, de temps a 
autre, organisent, au Théâtre du Kuraaca, 
des matinées que M. Debienre, avec ta deii-
oatease qui le canactéxiae, appelle « les Mes-' 

• ses talques ». C'est l a q u e , le 9 février, Mme» 
F i l s B y BouBsel partait d e u La Femme de

vant la Libre-Pensée ». L'-audUoire est sus-
i tout composé de u primaires » qui visnnanti) 

chercher des élémauta pour, leurs couléren- < 
c e s futures. 

En face d e cette action néfaste, l'actiont; 
catholique -n'a p a s fait<léfaut, et le*rapaor-3 
taux noue-en fournit des preuves, consotan- '; 
tes. Avec quelle fierté légitime U constate1, 
que tas messagers de- la bonne parade) ont 
paru sur presque tons tas pointe d e notre 
grande cité. 

B faut pourtant progresser encore l'hiver 
•prochain, et M. l'abbé Detsaux indique 
ijaaitaniw1 m m o y e n e d e rendre tas efforts plus 
(ÎBcaoes en les coordonnant. « Noteerdevoir, 
dit-il, est de Jeter l a semence à pannes 
mains : laissons à Dtau le soin de'faire-le
ver les moissons I » 

La lecture de ce rapport avait été- suivie 
avec une attention soutenue ; elle donna 
lieu à un échange d'idées très profitable. 

Après l'avoir constaté, M. l'archiprétre 
Carton ajouta un mot sur l'œuvre des pro
jections, de M. l'abbé Lemoine, et sur les 
séances du « Splendid American Cinéma ». 
Et comme'il n'est rien de tel que de se ren
dre cornante par soi-même, les congressis
tes assistèrent à une charmante séance de 
oe cinématogrophe honnête, instructif et 

tout ensemble. •> 

Un salut, chanté en réalise Sainte-Cathe
rine, clôtura cette journée qui marque une 
date importante dans l'histoire religieuse 
de nota* cité. 

«••*»«»*ève«e*»»s»**»*sta«sv 

Nous prions Instamment nos letteura et 
aarale a» demander à MM. les Notaires de 
confier a la OROIX OU NORD, les Insér
ions légales qui sont de leur ressort 

Bureau des annonces de la a Croix du 
Nord ... 1, Rue des Sept-Agaches (Grand-
Place), Lille. 

Saint-Omer, 16 Juin. 
AVANT L'OUVERTURE 

i l y a un peu plu» d'animation aujour
d'hui qu'hier en ta paisible ville de Saint-
Omer. Tout est relatif, bien entendu, et le 
monde qui débarque des trains du matin 
passerait, & Laie, ccsnplètemenit inaperçu T 
Ce public est composé de jurés, d'avocats, 
de quelques témoins peut-être, de gendar
mes des brigades voisines, venus pour prê
ter main-forte, e n tout pas plus d'une cen
taine .de perso un es. 

U faut dire qu'il y aurait eu foule, pro
bablement, si de sages mesures d'organisa
tion et de avrécaution n'avaient été prises. 

On savait que l'entré»- de la sale d'au
dience n'aurait été que très difficilement ac
cordée, au point qu'il était à peu près inu
tile de solliciter ta faveur de venir écouter 
las débats très longs d'une affaire, qui re
trouve aujourd'hui son dernier regain d'ac
tualité. 

Aussi ta Patate de Justice de Saint-Omer 
et la petite rue de» Tribunaux, qui y con
duit, n'ont-lle pas perdu leur aspect ordi
naire. 

Deram, veuve Picquet, et Sidonie Deken, 
femme Deroo. 

Leur mise est' convenable. Elles sont en 
cheveux, sauf trois qui étaient en liberté 
provisoire et sont arrivées avec un chapeau 
noir, l'une même avec un chapeau garni de 
roses. / 

Toutes ont l'air de brave» compagnardea 
ttamaades, très comme il faut, — toutes, 
avec tes veux très malins, par exemple. 

Pour les hommes, deux ou trois m i s a 
part, • — et qui ont des figures de coquins, 
— leur physionomie est insignifiante et 
leur attitude toute pleine de respect pour 
la j ustice. 

Absi Pollet, le chef, parait d'une dou
ceur de mouton... 

L'AUDIENCE H T OUVERTE 

La lecture d» l'acte f accusation 

Formalités préliminaires. On les con
naît : appel des jurés ; interrogatoire 
d'identité des accuses — « Etes-voua bien 
un tel t — ; tirage a u sort des jurés ; pres-

Bxtérteur du Palats-de-JustSeo da Strlnt-Omar 

A l'intérieur, c'estautre chose. 
Derrière ta grille, derrière la porta, sous 

le vestibule, dans les escaliers, à l'entrée 
ds ta austa, dans la salle, ce ne sont que 
anléatn e t gendarmes. 

Des soldats, il y en a une compagnie en
tière. Le» teettormaires ont ta baïonnette 
an canon. Les faisceaux, baïonnette au ca
non .sont formés dans le vestibule. 

Quant aux gendarmes, ils sont une qua
rantaine, sous tas oodres d'un maréchal des 
logla-chef. 

LA SALLE D AUDIENCE 

On sent le bois neuf en entrant dans ta 
salle. Rien cVétonnian/t à cela, car le mobir 
liejr de laâ Cour d'assises a été au moins dou
blé. 

Six bancs nouveaux, en beau bote btenc,-

taticm de serment des jurés et lecture de 
llacte. d'accusation par ta greffier.... 

A neuf heures e t demie, le greffier com-
menue-et... continue. 

Il Bïiuiaère dans tontes leurs circons-
awsae» tas oota, les teniattaes de vota, iee 
assassinats, tas tentatives d'assassinats — 
•cent «8k crime au total — dont -les bandits 
^se ses* sandes coupables. 

V t n w heures moins le quart, on sue-
psna Itaudiance pendant ciaq minutes, 

Auguste Pollet en profite, pour chercher 
-querelle A ta femme Quaghebeur. Les gen-
>aasma? lui -conseillent de se calmer. 

Puis la séance neprond et la lecture de 
"ffeete dtercasation. continue. 

Lie greffier' njen, est qu'au 31* chef d'accu-
2tan, £i-.tl -v-enr-a cent dix-huit I 
SsadHaa, agate une deuù-henra de re-

jpjtee,-atesja*oï*%aet baisse la tète. 

L u S a t i e d a l a C o u r d ' A s s i s e s 

• 

et une clôture, oirtété fabriqués, plus qua
tre bancs et quatre tables pour la Presse. 

Ainsi a été reculée ht partie ordinaire
ment réservée au public debout. Dans cet
te partie une vingtaine de personnes seu
lement. Dans la première partie, une di
zaine de témoins occupent les places restées 
vides. 

LES ACCUSES 

A l'ouverture de l'audience, a neuf-heu
res, par M. Lefrançois, conseiller à la Cour 
d'appel de Douai, les accusés sont tous 
présenta. Ils ont été amenés, enchaînes, de 
la prison sans incident grave, par des gen
darmes, qui se sont assis, un gendarme en 
tre deux accusés. 

Sur 27 accusés, il y a la moitié de fem
mes, — treize — les -mes jeune%, 22 ans, 
comme I.ot.ise Matoret, 30 ans, comme An-

• ttlcei, veuve Onoghebeur. los autres 
1 ie,cca une Pbilooaène Ri n-

• : ~ • . . . . comme Marie 

D o r t - l i r Est-U malade î 
. L e greffier interrompt sa lecture. 

Auguste Pollet baisse plus fort ta tète, 
puis la relève et la renverse en arrière. 

Les gendarmes voisins s'empressent, un 
médecin-major, présent dans la salle, sa 
précipite, deux femmes accusées, la femme 

- d'Auguste Pollet et sa sœur, Angèle Pollet, 
se. mettent à fondre en larmes... Vont-elles 

: aussi défaillir ? 
Auguste Pollet est toujours immobile ; 

couché sur le dos, le médecin lui tate tou
jours le pouls. 

Au bout de ciwr minutes, M. le président 
interroge le docteur : 

— Que pensez-vous qu'il ait T dit-lL 
Et le docteur répond : 
— Absolument rien, moneieur le Prési

dent. 
Auguste Pollet relève aussitôt la tète, 

et la lecture reprend lusmi'a midi, sans 
autre incident. 

Cependant avant de lever l'audience, 
M. le Président tait aux iures les recom

mandations d'usage quand tas affaires 
doivent tenir plusieurs séances, à savoir 
qu'ils ne parlent de l'affaire a personne, ai 
ce n'est entre eux. 

Il ajoute quelques mots pour leur faire 
remarquer la singulière indisposition 
d'Auguste Pollet, lequel, ces jours der
niers, avait déclaré être atteint d'épilepsie, 
alors que jamais il n'avait fait allusion, 
pendant les deux années d'instruction, U 
une maladie quelconque dont il ait pu être 
atteint. 

L'audieace de l'airès-midi 
LE GREFFIER U T TOUJOURS. — EN-

OORE UNE INDISPOSITION. — ANA-
LYSE RAPIDE DE L'ACTE D'ACCUSA
TION. — FINI A QUATRE HEURES ET 
DEMIE. 
Dos cris de mort avaient été poussés, le 

matin, contre les incumés, sur le trajet 
qu'il faisaient de la prison de la rue Ta-
viel au Palais de Justice. 

Ils. étaient en voitures, escortées par des 
gendarmes, et les rues avoisinant le Pa
lais avaient été barrées par ta troupe. 

Après l'audience du matin, les bandits 
d'Hazebrouck n'ont pas é té reconduits à 
la p™tfn; Des'vcrtagès trop -fréquenta peu
vent, à la fin, devenir dangereux. 

On leur a servi un repas froid dans une 
salle contiguë à la salle d'audience. 

A deux heures, M. Lefrançois ouvre l'au
dience. 

A noter, en passant, qu'à la différence 
de ta cour d'assises du Nord, les asses
seurs du Président et le Procureur de la 
République siègent an robe noire, et non 
en robe rouge. 

L'acte d'aocusation, que reprend le gref
fier, dure plusieurs heures encore. 

La femme d'Auguste Pollet, qui avait 
éclaté en sanglots, le matin, à l'indispo
sition de son mari, est prise & son tour 
d'une sorte de faiblesse, que le médecin-
major ne trouve pas plus grave que colle 
du mari de l'accusée. 

Néanmoins, un gendarme va lui cher
cher un verre d'eau sucrée, que boit avi
dement la femme Pollet. 

.% 
Nous a e pouvons donner qu'une très ra

pide anaivse de l'acte d'accusation, d'au
tant plus que chacun des faite qui y sont 
rappelés aéra repris à l'atenrogatolre de» 
témoins. 

Les trente premiers chef» tfaceusaitan 
sont peu impottaote. an comparaison des 
suivants. 

Ils vont du 12 janvier 1808, au 28 juillet 

Durant cette période, à CsJonne-sttr-ta-
Lys, à MervUle, A Vieux-Berqnin. à Hate-
brouck, à Eataires, è Gonnebauv-à Morbec 
que, à Lestrem, à Laventle, à Butty-Grenay, 
à Godewaersvelde. à Loos-en-Gohelle, à 
Caéasre, a VennaUes, à Sattry-Labourse, a 
tetazingarbe, tas baudets Auguste et Aboi 
Pollet, ta femme Quaghebeur, Angèle Pol
let, tas frères Pauvart et leur mère, les 
époux Note. Pau l Joaten, l a femme Ovariet 
se rendent coupables de vols plus ou moine 
importants. 

Les frères Pollet, Fauvart, et Vromant, 
Julienne Plateel, femme i'Abel, se distin
guent, en 1905, à Cn tanne, Beuvry, La Gor-
gue, MervUle, Bavmchove, Laventle, Mor-
becque, Strazeele, WaUoo-CappeL Steen-
becque, uoeseghem, Neuf-Berquin, Vieux-
itarquin, Eecke, Bailleul, Neuve-Eglise, 
Saint-Venant, Meteren,Wiatou, Poperinghe, 
Norrent-Fontes, Richebourg-Saint-Waast, 
etc. 

Cette énumération de localités visitées 
par les bandits suffit delà à donner une 
idée de leur redoutante activât*. 

Le 19 août 1906, un Ttaiitard, nommé Lan-
"temetz, et sa femme forent attaques chez 
esx, la nuit, à Locon. 

Le vieillard saccambà aux coups que lui 
donnèrent Abel Paftat et ses compilées 
Gupand Verbeka, Dekimpe. Sa femme fut 
longtemps & se remettre des violences dont 
elle avant été victime. 

Pua» Abel Pollet fait ta conoaissance de 
>T1arâajnllii Deroo. 

DirëB août 1905 au 1er Janvier 1906, on ne 
relève pas moto» da 34 vota, avec escalade, 

' effeacaten, a inoc i s j da •riolence»; à ta char-
' ge-des laaiiillsn 

Le 2 tenvtar 1906, Aboi Pollet. Théophile 
et Marcel Deroo aavarsnant 4 coups de bâ
ton deux vieillards, tas époux Louzie, de 
Gromhefce Belgique) . 

Du 4 au 18 janvier 19SS, tas maifaiteunt 
opèrent A stethnne, Baaiachove et Estalres. 

Le sanssai 20 janvier 1906, Abel Follet, 
Auguste Pollet et Vromaat assassinèrent 

(rafTVÉte et Mlle Lenscq, à Vtolainao. 
Du #7 février aa» l|-^aar»y vote à Rum-

(beke, Dottignies Thtannas et Ypres. 
Le 8 avril suivant, Abel Pollet et Deroo 

tentent daeseasiner M. Vercruysse A Bail-
l è o i 

Enfin les derniers vol» ont é té commis à 
Ypres, & Oost-Vtataren et à Roosbrugghe, 
en Boutique. 

Voici ta fin de l'acte d'accusation : 
L'entente établie entre tas individus qui ont 

participe aux crimes énumerés plus naut n'est 
pas • seulement constituée par ta part qu'ils 

te contre chacun 
aussi Pviir objet 

ciroonstances 
ter ; «De s'est 

ordres dl-
oat prtaeoen vue, son de 

k,a l'action de 
a*ceux d'entre 

ver dan» te besoin 
Dnade taux» proches, 

outntatsur tsjû.el ASel 
Deroo Thaophita, Pollet 
tSWBi Plateel >T*ienne. 
Victor. Daken Sidonie. 

fXarletAatatorm, Bancy Phi 
tasepa, ftahcS atarie. et Bra-

,«oat déplorables. Tous ont déjà 
es. Orteteantacas repris de Jus-

no vivaient que on produit de leurs cri
mes. Aussi babJtes que redoutables ils out pu 
iteajaaaésaagt ueadaot sJustaurs années Jeter la 
teneur dans la région de Béthune, d'Haze-
braucavet raBme. eu Belgique, dans le voisina-
geTde ta trentière. 

Les nomstasttanmriyiick. Deroo Marcel. Ma
toret Laujae, Pollet Angèle. Mprent Eugénie 
et Laroao* BuBém* Jouissent éfatamentd une 

Les rensèigneaîants recueillis sur Deram 
Marie. Raavayt JootpaUs-Virrme ttoae et Van 
deveata Cba3es M^raprésai iamt ces accu
sés sens un Jour motasdétasosabie. 

çuent aux nommés-Jostau et Guflroy Marie, 
ils sont bien notes. 

SUSPENSION 
L'audience est -suepeadue à cinq heures 

un quart. • 
Pendant la suspension, une altercation 

vite réiTiniée, se produit entre Abel Pollet 
et s a femme. 

Cele-ci est httene d e colère. 
D'autre part, ta teaane Angaate Pollet et 

Angèle PoBet, tomme Barman, reconnais
sent dans le peseta MM. VlgnoUs e t Parsat, 
les habiles comntissaires de la Sûreté géné
rale, qui ont réussi À arrêter toute la ban
de, à cuisiner les chefs et à gagner assez 

•>rr confiance pour leur faire avouer tous 
leurs crimes- Elles se tas désignent et leur 
font un petit salut en souriant. 

LA FIN DE L AUDIENCE 
A ta ret^iise, le greffier continue, en énu-

•mérant une dernière fois, groupés pour 
chacun des anciiaés, tas méfaits dont II» 
aont coupables. 

Il en a encore jusque six heures et demie. 
M. le Président Indique à chaque accusé 

queHe sorte d'accusation pèse sur lui : ho
micide volontaire, tentative d'homicide, vol 
qualifié, tentative de vol qualifié, complici
té de vol qualifié. 

Les deux Pollet, tas deux Deroo et Vro-

rflafit sont accusés d'homicide voloniMPat 
M. le Président- — Monsieur le grefftor, 

veùfttex faire l'appel des témoins qui au
raient dû être entendus aujourd'hui. 

Le greffier tait l'appel d'une trentaine de 
témoins ; plusieurs sont décédés. 

Parmi ceux qui s'avancent, il en est, plu
sieurs aussi, qui sont des vieiflards tout 
cassés, sachant à peine marcher, véritable
ment les types des victimes d'Abei Pollet 
et de ses eredine d e complices. 

Lorsqu'ils se sont tous approchés, M. le 
Président les avertit qu'Us seront entendus 
demain matin, & partir de o s b t heures. 

FÊTES JUBILAIRES 
CJLO X j Q V I . r - C l . t 3 — 

Pèkrinaga diocésain 
du 2 9 Jufn au* 4 JuHlet 

La Comité nous prie d'Informer l e s t * -
tarins que, vu le nombre restreint d'Ins
criptions reçues jusqu'à ce Jour, fl. n^y 
aura qu'un train asiate! pour le pateri-
nage du 29 juin. 

En conséquence, l'horaire a été modifier 
ainsi qu'il suit : 

Départ d'Hazebrouck 7.58 m. 
de Bailleul 8.12 » 

— de Steenwerck 8.19 » 
— d'Armentières 8.28 » 
—. de Pérenchies 8.38 » 
— de La Manetetae. . . . - 8*7 » 
— de Lille — - S - 1 2 » 
— de 8ecUn « — $ 2 4 * 
—' de Douai — ' * 4 5 * 
— de Somato - W-02 » 
— d e Lourcfae» 10.12 » 
— de Cambrai (annexe) 10.30 » 
— de Busigny ~* 10.56 n 
— de Saint-Quentin _ . 11.24 » — 

— de Omwibrn» 1128-1X3» 
— de Ls BoTpget- L68 s. 

Arrivée à Lourdes, mardi 10>h. 04 matin. 
Las pèlerins munis de leur billet de 

Lourdes et de leur carte personnelle pour
ront monter dans le train spécial à l'une 
ou lautre da» gares d'arrêt indiquées ci-
dessus. ' 

Il resta encore quekrues places vacantes 
dans le train apeciai pour Lourdes ; priè-
re aux peamanes qui désirent prendre 
part à ce pèlerinage, de ae pas tarder à 
se faire inscrire : s adresser directement) 
è ta Oreta «te Nord. 

SOUSCRIPTION* 
La souscription est ouverte pendant 

toute l'année, afin de permettre au Comité 
de conduire & Lourdes un plus grand nom
bre de malades à l'occasion des fêtes Jubi
laires d» l'Apparition. 

Anonyme ' 5.00 
Wavrln. Merci à Noure-Dame de 

Lourde» «J» 
Anonyme — - &•<« 

BREVET SIMPLE 
Aspirantes admissibles aux épreuves da ta 

f* série : 
Mlles Alavoine. Andrieux Qermaine, Anoraei. 

Antoine. Appourchaux. Bacauart Marthe. Baie-
seaux. Baratte, Barbet. BaiouxGerniatae, Bal
te*, Baudry, Becquatt. Bteue,.Bernard Made-
lelns. BernartGennatae . Beraast, Benaut. 
Bert, Beun, Bicnofte. BUlet, Btancher. Btoaoé. 
Btoquiau. Bosaort, Botata. Botwpnnat, Bon
net. Bosseux. BotUn. Boucher. Boulanger. Bou-
trouiUe, Bouvret, Braem Angéluie, Braenis 
Adrienne, Braets. Bratae, Bressy. Brunel Jean 
ne, Bruyerre, Burette Marguerite, Burette Eu
génie, Buridan, Burkard. _".s.. 

Cardon, Carier. Coron, (tarpentler. Casté-
ran, Casnlle, Cauchy. CaudeyeUe, Caultar. 
Chanoine, CharmsU. Ctoqueisux, Ctasyssen 
Marcelle, Ctaeyssens GMalatas. Clochez, Co-
dron Susanne. Collet Joséphine, Couette Su
zanne, Colombier, Cornette, CoorlBe. Coubri-
chè Aline. Coubriche Martna, Courson. Cou-
sin, CoustenoMe. Couvreur, Ousseau. . ' • 

lins. Detattre Susanne, Datattae Marthe. Del-
secq, DelbreU, Delcrotx. Delecaart, Delerue, 
DelésaUe, Botaasue. De L'Hamaide. Dellrny 
Germaine. DeUtay Ijanne. Delys Bertita. "De-
lys JearmerWerosEa, Bernarmuy^Daaisot 
Gabrtelle. Donom» ftaswatas, Databeau.;De-
roubalx, Deruche. Bescanére, Daafronnes. Des-
muBe, Desoœbre, Darpinay. Despret, Deatoy-
ver. Desroujsosur, Peswarte. Dethoor, Dewa-
Trin, Dbeveioose. Diéval. Dente, Douale Dran-
sart, Drèmanx, Dreux, Drouart. Dubar H.. Du-
buSche Sunoaae, Bubas. Dotour, DulardtaSu-
zann*. DuaaneW. Dupant. Durand, Dutruel 
Jeanne, Dutruel Marthe. _^ . 

Mlles EmoulL Facq, Favisr Louise, Favler 
GérmtaneTFertée, Franck Oabr^J»/FT»ncke 
Claire, Fribourg. FroidevaL Carrigniss, Gé-
not, Godfrin, Gotttgnies, Gourdin, Grossard, 
Griel Céleste, Grouille, GuUbert. 

Mâles Hainaux, Haaneaouene, Hatté, Hautte-
coaV. Hayem, Hazard Alice. Hébécourt. Hen-
nion, Hervé. Hochedez, Houcke. Hourdeau, 
Houwen. Jacquart, Jacqaelet, leanne-Julien. 
Joly, Jombart, Labat. Labse, Latage, Lahare, 
Lalisse, LaUemant, Laatarand. Laradère. La-
salle, Lasses, Lebrun, LehradonchaU Lectercq 
Cécue. Lattawq Marthe, t^çtaroq anna. Le-
coaa. Laasndr». aacBsaaT fPw>rt^ Loaaud 
E m u t a L « i t ; Xti*y M a r i e ^ n ^ . L^PjyOé-
cUe, Leroy MarJe-Augusttae. Leroy Bâsbe, 
Lezeale, Lezaire, Liévin. Lierons, Lohior. Lo-
rldan Léontine. Loridant Rosine, f sapnct< 
Marguerite, Lozé. 

Mlles Maequet leanne, Maorten. Matitenx. 
Mattroaterre, Mangez, Marchand, Morgat. 
Marna. Masingue Suzanne, Mathon, Mauve-
zin, Mazlngue Berthe, Méresse Denise, Méres-
se lulla Isabelle, Meurisse, Mtaaaux.. Michel. 
Millard, Mortreux, Moulin Mitonne, Moty. 
Moyart, Nicaud, NicoUs, Noél, Noclain, Pa-
gniez, Pardoen, Partse, PéUcier, ÇeUetier, 
Péron, Perrin, Persan, Pesiéra, Petttffls, Phi
lippe, Planard, Plancq'Ëve.v Pmflbsai . Polrot, 
Pouwels, Priqiaet Marguertfc, Renard, R1-" 
chard Jeanne (6e NauixL BJchasd Jeanne (de 
Roubatx). Richard Hermance, -Bsger, «oseau 
Jeanne, Roty. Boussey. 

Mlles Sackebant, Saladln. Savaete, Savary. 
Schuppe, Ségard. Singey. Stesse, Soenen, 
VT.fftet, Sphruruti. Slr- nhouaver. Telle, Tel 
lier Claire, TeHtar Itagéata. Tessooitaau. Hu
rlez, Tourneur Jeanne, TrtneL Vanooner, Vai--
daele Henriette. Vandepotta. V.— ' 
Van Eeckhautte, Vantammsns, 
Vantlegnem. Variacatte,. Vass 
tain. VUlette. Vitm, Votsart, 
trelot, WauquieTPWesteryacir. 

gyraâsrft 
fisse, pénale stage 

La Fontaine h Château-TMerry 
C'est panai ces-<«ampagnBa>4u'4X promenait 

issu esprit dUtratTiet curieux ; c'est dansâtes 
environs de-cetta»jot!e ville-quai altatt. 
Loin du monde.cfcfZt» -bruit, goûter L'ombra «t 

laipatx. 

D _ 
soat «ta - . 
courttsaas, 
teuTctâsse» SaigÉnle .o^eal ' te i tO» rat™. 
du génie neflonàa, n e se pstategnère aux exi
gences a?uoe ssaBte racOoB. S a muse noncha
lante «t rèveaisntavaH besoUvdu grand «ta 

C'est ici. dansrte pays nataL qu'eUe venait 
se rafraîchir et se fortiaar. Dans une senta 
1 n usa ITIir. le long d'un ruisseau, elle cueil
lait è ta dfeabéetas raflleries discrètes et tes 
sentiments e x q m s j elle g l a n a i t è fleur d a 
terre le» cons«rs^de»tnorafe pratkjae, et, a n 
instant après, atteignait a u vol les idées lea 
plus 

_ _jté**eaucoup plus gênée, pour 
pMlosopSeramsi, è Versailles, dans les-alléea 

Elle 
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sablées et raaissées, droites et régulières com
me des vers hexamètres. Dans ces campagnes, 
au contraire, tout «tait pour fca-Fontafne bon 
pas seulement snjet de méditation, mata è 
vrai dire, obietde eenaresse. Son Imagination.. 
oui prêtait aux bêtes lesonalités. tas vicee, les 
passions de l'humanité, prêtait aux plantes 
les instincts e t les sensations de& bêtes. Lea 
choses, comme les êtres, ab^orhatan* aa ASB-

Deatfaam4.ua
XjQVI.r-Cl.t3�

